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lU. DE VIIlRAl'E, il la suite de celte communication, prrsente dl~ vive voix
quelques remarqlles Sllr les caractères qlli permettent (k distiuguer les silex

travaillés anciens des contrefaçons modernes.

i\lINËH.lLOGIE. - Notice et (lIla6'se sllr le jade vert. Réullion de celle lill/ti/Il'

minérale à lafalllille des rremel'ites; par M. A. D_\~IOUJL

« J'ai exposé, il y a plusieurs années (AllIlflles de Cltimie et de Pl1ysùlllt;.

3e sél'ie, t. XVn), les caractères et l'analyse d'une snbstance minérale géné­

ralement connue sons le nom de jade V/allc, oujwle oriental. Cette matière.

qni provient des contrées orientales du continent asiatique, est apportée

en Europe sous forme d'objets façonnés de diverses manières, tels qne vases,
conpes, manches de poignard, bracelets, etc., souvent ornés de ciselures
d'nne délicatesse remarqnable. Je crois avoir démontré que celle matière

minérale, pal' l'ensemble de son caractère, et surtout par sa composition,

devait se r;lttacher à la famille des Amphiboles ct particnlièrement à l'espèce
dpsignée, dans les traités de minéralogie, sous le nom de lrémolile.

» Dans ces del'l1ières années, il. la. suite de l'expédition française eu Chine,

il est arrivé il Paris des ('c!JantilloIls travaillés sons diverses forllles d'nllE:

snbstallce que l'on désiglle sous le Ilom de jade \'CrI parce qn'clle pl'l~sellte

habituellement une teinte vert-pomme assez semhlable à celle dl' la chryso­

pr:lse; on cn voil aussi d'I.ne uuance pIns lonct'e qui se rapproche parfois
de 1<1 c0ulenr de l'émeraude. A raison de son agréable effet, et probable­

ment aussi de sa rareté, Cl' jade est pllls recherché que le préddent, et Sl'S

moindres éclIal1tillons conservent dans le commerce unc "alenr assez con­
sidérahle. J'ai penspqn'il y avait lieu d'examiner si cetle matiète ne différait

dn jadc hlanc CJnc pal' sa couleilr et si elle ne c1e\'ait pas en (~tre distingll?e
par des caractères mintTalogiques plus importants.

II En comparant les caractères physiques des denx suhstances, 011 relllar­

que, tout d'abord, une différence très-appl'éciahlc entre lems dcnsités. Celle

du jade blanc est repn~sentl'e par le nomhrc 2,97, tandis qne celle du jade
"ert s'i·lève il 3,3!t. La dmeté de ce demier est supérieure ù celle du jade

hlanc; ellc peut s'exprimer p:lr le nomhre 6,50 inlel'médiairc entre la dll­
l'eté du feldspath ortlJose et cclle du quartz. Il montre anssi Illl certain
degré de translucidité et ulle stmctllfe Ull (leu cristallinc. S<l cassure e~t

esquilleusl', finement lamellaire et parfois un peu fibreuse. 11 foncl aisément
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a la flamme dll cIta h1llH'3u, ell lin verre trallsparent, 1111 pell blllleux,

tandis que le jade hlall(~ se transforme en 1111 émail blanc mal. La ténacité

p:lraît ètre il pell prps la llJèm(~ sllr ces dellx sllbstances et tient sans cloute a

l'agrégatioll, au contourlll'Ulent de leurs lamellps ou fibres cristallines,

TOLites deux rt"~istellt il l'action des acides nitrique, chlorhydrique et sul­

l'mique.

J) Si les caracteres physiqlle~ établis'ient dt;j;'1 L1ne notable différence

pntre ces matières, leur compositiou chimiqllP nous apporte 1111 moyen de

distinction 1H':lucoup plus lIet pllcorp.

J) Polir la.ire l',mal.' se dll jade vert, j'ai dù sllivre l'excellente IIlPtltodt'

que M. TT t'mi Sainte-Claire Deville a fait connaitre, p01ll' attaquer et sppa­

rel' les élplllt'nts des silicates insoluhlL's dans les acid<,s.

)} La matière a {,té fomille aYec moitié dt' son poids de carbonate de clJaux

pur, artificiellement prépal'P. Un a obtenu, pal' cplle fllsion, lin "erre trans­

part'nt 1111 pell bulleux et légl'l'pmcnt coloré ('n \'('1'1. On l'a plll"f>risé, puis

dissous dalls l'acidt, nitriq'lP (;tplldu de SOli volulllt' d'cau. On a èvaporp 1:l
liqueur acide il siccité, d c1tauffé le rt"sidu, pellll;lIlt quelques heures, fI 11Ilf'

tempprature de + 250u il + :joou ceutigradcs, La masse sèche pt refroidie a

",té tr,liti'e par ulle dissoltltioll bouillante de nitrate ammoniacal ;) laquellt'

(JI) a 'Ijoutè quelques gOllltes d'ammoniaque; 011 a prolollg(~ l'ébullition

pendant Ulle demi-beurt' ellYirOl1.

" Les éléments qui cOll~litllaient la matiérE' sonmise ù l'analyse Ollt ètp,

par cellt.: méthode, ~(~parps en dellx parIs: la silice, l'alnmine et l'oxydp

ferrique SOllt dt'lllellrl~S insolubles, tandis que la challx, la Illa~nésie et les

alcalis ont été dissulis dans la liqueul' amllloniacale.

» 011 a séparé l'allllllille et l'oxydp cie /'('1' de la silice, en mettallt ces trois

Illatit'>res, encore hUlllides, Pli digpstion avpc l'acidp nitrique, il tlne tempé­

rature de + Goo, L'alnmine el l'oxyde de fer ont été dissolls; la silicl' in~o­

Inble a pté séchée, chauffée au l'ouge et pesée. Celle silice, Iraitéeensuite par

l'acic\lo fluorhydrique adclilionul' d'une goutte d'acidcsllitnrique, s'pst elltie­

rcment dissoute et vol:ltilis~I':1 l'<;tat de gaz fluosilicicl'lf'. La liquenr acidp

"'vaporpe à siccite" n'a laisst'· qll'un faihle résidu alumineux s'{'levallt ;'1 peinp

à 4 Illilligrallllllps.

II La liqueur lIitriqul' cOIlIt'U:lnt l'alLllllinp pl l'oxyde de fer a (,tt~ èva­

l'0l't''e il siccitt;, et le' résidu chauffé ail l'ouge-cerise. On a pl'i~ le poids de' CP

r('sitiu. 011 l'a fondn ('11Sllitt:' avpc du bislIllate de potasse, :'. b tl'mpéra­

tlll'f' dll rOllge somhre. La 1I1aSse /olldlle et rl'l'ruidit' s'est Plltiel'ellH'nt Jis-
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soute dans l'eau chaude, et la dissolution a été sursaturl'{> Il:11' la potassp

causlique. L'alumine, d'abord prl'cipih"e, s'est l'l'dissoute daus l'excès de

potasse. L'oxyde ferrique est reslé insoluble. Ou l'a repris par l'acide nitri­

qne, précipité par l'amnlonialJlH' et calcin". Sa proportion s'élevait Ù IIlOins

.le 2 pOlll' 100 du poids de la matiere C'lllployèe. Relranchant l'oxyde ferri­

que du poids lrol\\'é prèc~delllmenlponr cet oxyde et pOUl' l'alumine l'·'ullis.

on a oblelln le poids de l'allllllillC'.

» On a sl~p;lré l'nsuite l'alumine de sa dissollltirJ!l dalls la lifJllenr putas­

sique, afill de vérifier ses caractéres <'1 Je s'assnrt'r si elle n'élait pas unie à
qnelqne alltre base terreuse, et Ilotalllllient ;', la glucillt>. ;\Iise Cil digestion,

a l'état gélatineux, avec du carbonate allllllolliacal, l'll(~ n'a rien laissé dis­

soudre : humectée de nitrate de cobalt et calcillPe all ronge blallc, elle a
pris une teinte J'llll blell pllr. Ces l'l'actions, joilltes ;1 la solllbilité dans la

potasse caustique, sont caractéristiqnes de l'alumine pnre.

" La liquellr l'enfermant les matières terrenses et alcalines dissoutes par

le nitrate ammouiacal a élé l'tendue Je be;lucoup ,J'eau el Irailée à fi'oid

pal' l'oxalate d':lllIlllolliaque. 11 S'l'st précipité dC' l'oxalate de chaux qu'oll a

challffé progressivl'mcnl jllsqu'il la templ~rature du rollge blauc pOUl' Il'
transformer ell chaux callstif\,le dont 011 a pris le poids. Rt'\I'anchant la

qllautlté dc cll;l\lx ajoutée pour la fusion de la l1l;ltil~re, de la C)lIantilè trou­

vée pal' celle pesée, on a obtenu la pro pori ion de chaux contenlle dans le
\lIilJ(~ral.

" La liqueill" séparl'f' de l'oxalale de cl13l1x, a l~tp évaporée ù siccitè. Un

a chassé p:!!' la chalel1l' la majelll'e partie des sels alllmoni:lcéluX, et l'on a

Jécompose" Il' l'l'ste par L!cide oxalique, mis en excès, ct qll'Oll a vohtilisé

ellsllite. Le l'è.,idu c\lallffé au rOllge contellait de la magnt'sie et des carbo­

nates ;Jlcalins. On a Iraité cc rpsidu pal' l'eall qui a dissous les alcalis et laissé

la magllésie dOllt on a déterminl' le poids après l'avoir' calcinpe.

" Les carbonates alcalius Jissolls dans l'eau ont été transformés t'n chlo­

l'lIres. Par L1ne lenle é";Jpor;ttioll, la liquelll' a laissé dépos('r des cristaliX

cllbiques semblables ;\ cellX dll chlorure de sodillm. On a pris I(~ poids, et

;lprès les avoil' l'edissolls dans nn<' bible qllantilé d'eau, on a tr;Jitl~ la disso­

1111 Ion pal' le chlol'llre pl;ltillique. La liqueur rt'stant d'abord limpide a laissé

.'pparaitre, ;1 la suite d'ulle lelltl' l'vaporatiulI, IlIl léger dl'pôt jaillIe clair

indiqnant la pJ'(~sl'ncl' de I;J potasse. Des crist:llIx très-distincls de chlorure

plalillico-sodiqlle ,::-'y sont en mènll' tl'mps forll1l~s. D'aprés le poids dll

chlorme sfJclique, UII a déterminé la proporlio" de ~oll(le contenl!C dans la
matière.
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~ \'oicl, ('n reSllllle, ks rt-snltats de l'analyse:

Silice .

Alumine .

Soude .

Chaux .
i\lagnl'sic .

Oxnlc ferrellx .

Polass('. . . .. . .

0,59 17
0,2258
0, 12~3

° ,02(.iS
0,0115

0,0156

Traces.

1,000,

0,3155
0,105,

u ,033~ l
o,oo~(jl 4''5 ) 0,0 Kg
o,o0--j \ .
0,0035 .

2

.1

)) En Ltbsence cie caractères cristallographiques, si l'on doit S'l'II l'<lppOI'­

1('rallx résldtats cie l'analyse, on voit qlle la matic're minérale qui a fait

l'objet Je cc trayail semhle se rapprocher notablement d'une espece com­

prise dans la famille des "-emerites, et connue sous le nom de dip)Te. On
observe, en effel, enlre les él{'menls du jade vert le r;JppOrL approc!lé de

1 :? :() 011 hien 3: 6: 18 exprimé par la formule

La composition de ces minéraux pellt donc èlre représcntl'(' SOLIS la melllP

fnrlllllie générale:

3 it + 2 :.\1 -+- gSi.

Il bl il l'l'marquer tOlllerois qlle dans le jach· vert, la soude l'st en proporlion

qui excl·de heaucoup celle des alltres bases ;'1 1 atome d'oxygène, tandi~

Illle, dans le dipYl'e, la chaux et la soude sonl en quantitl's Ù pell près égales.

Il ya anssi une différence llot:1ble entre la densité de ces malit'res, celle du

l<ide yerl ('Iant, cumme nous l':1vons dit pins halll, dl' 3)~, et crlle clu

dip~ rp lH' S'éIeV:1111 qll'i1 2,6G.

" nI! voit l'llcore pal' ce qlli pri'céde Clllïl n'('st pIns po~sible de réllnir

ip j:lde vert aIl jade blanc, dans la classification des espèces, le dernier

ptant essenliellement formé de silice, de challx eL de magnésie. dan~ la pro­

portion f~xprilllée par la {ormille génl'r:1le

H Si.

l'l 1'<'1111';(111 dans la t:1millc des AlIlphibolps.

) LUIrais \'oi.dll n:conllaÎtre cl isoler le principe colorallt qui produit

l'a~r;'ah\,' tpilllt: dll lade vel'l : le 1)('11 de Illatiere qlle j'avais il ma disposi-
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tian ne m'a pas permis cette recherche. Je présume que la coulellr verte,

dans cette substance, est due à la présence de l'oxyde de nickel, comme on

l'ohserve sur plusieurs min<-raux, et l'articuli~relllentsur la cllrysoprase et

un grand nombre de roches serpentineuses.

Il Il nc faut pas confondre la matière minérale qne je viens de décrire

a"ec certains jades de couleur vert sombre, ,ert-poireau ou vert-olive, qui

viennent également de l'Asie, sous forme d'objets travaillés. Un <~cltalltillon

de ces demiers m'a lIIontl'<" la (m'me densité, Ips IllL'mcs caract<\res miJl("ra­

logiflues f]ue le j;lIJe blanc dont il paraît n'être qU'lIne simple 'ari(',t(', de

l'clIdcur,

" D'après ce qui vient d'être exposé, je pense qu'il y a lieu de classer

le jade vert comme espèce à part, en le ratt;]c1Ja n t à la fa mille des V{emeri tes.

Je propose de Illi donner le nom de jwléile pour le distinguer aiusi du jade

hlanc qui reste uni à la famille des Amphiholes. >J

!l'ole de lU. A. D~Ann.\ulE accolII!Ja!/"l/l/l la }!l'éselliniio/l des calmIs /)](1111/1­

IÏ ils rein/ifs il sa (1 G~=ODÉSIE n'O\,;E POHTION nE L.\ II.\UTE ÉTHIOPIE )).

li Le 3c fascicule de cet ollvrage va paraître et comprPllllra la sui!<' dll

texll' jusqu'à la page ~)5, ainsi que les plancl]('s, ks profils des Illolltaglle:­

p'llployées comille siguaux, et enfin deux des unZl' cartes.

Il COlllllle cette publicatioll embrasse lllle ppriode de douze anuées de

voyages, l'impression dL' toutes les observations origiuales aurait accru oulre

mesure un ouvrage Jéjà considérable. D'ailleurs, la répétitioll contilluelk

c1'obsenations faites presque toujours de la même manil'l'e, et suivies des

lougs calculs Illullériqnes qui Ollt servi il les réduire, devait paraitre fasti­

dieuse ail public. Les astrouomes scrllpulellx, toujours cn petit nombre,

serollt seuls il se préoccuper des pièces probantes d'un long travail dont Li
plupart des savants se contellteront de comparer et de juger les rÉ'sIIltats.

Ces pièc('s probantes 50 Il t con tenlles dans les trois vol III li es de ma n llscri!s in-4°

que j'ai l'honllenr d'offrir il l'Académie pour être déposés dans sa bihliCl­

thèqllP, où 1'011 pOllrra toujonrs les consulter.

Il Ces m,lIluscrits contiennent les noms des stations, rélllgés par urdre al­

pllahétique dans les deux premiers volumes; les observations origillales ;

les numéros de rcnvoi ail manuscrit original, qui sera pills tard offert à

l'Académie; les constantes employées, et tous les éléments des calculs pré­

('édés de leurs désignations, lion donllÉ'es en simples lettres symboliques,

c. R., ISG3, 1 er Semestre. (T. Ln. l'i 0 13.) 113




